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Colloque DIVA 3

La trame verte 
dans les espaces ruraux

2-3 février 2016 • Paris 

FIAP Jean Monnet, 
Amphithéâtre Bruxelles
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En 2011 et 2012, le programme « Action publique, 
agriculture, biodiversité » (DIVA) du ministère de 
l’Écologie, du Développement durable et de l’Éner-
gie (MEDDE) a lancé deux appels à propositions de 
recherche pour appuyer la conception, la mise en 
œuvre et l’évaluation de la trame verte en milieu 
rural.

Les projets s’articulent autour de trois axes sur 
l’étude des fonctionnalités écologiques des diff é-
rentes composantes de la trame verte, à diff érentes 
échelles, les processus d’innovation dans l’action 
publique et la gestion des trames et le suivi de leur 
effi  cacité.

Ce colloque, organisé les 2 et 3 février 2016 au FIAP 
Jean Monnet à Paris, a pour objectif de présenter 
et discuter les résultats de ces projets, auprès d’un 
large public : porteurs de politiques publiques, cher-
cheurs, professionnels du monde agricole, gestion-
naires de l’environnement, etc.

Il est structuré autour de trois sessions qui portent 
respectivement sur les fonctionnements agricoles 
et écologiques des continuités, sur la cartographie 
et la modélisation des continuités et sur la mise en 
place de la trame verte sur le terrain. Des temps de 
discussion permettent par ailleurs aux participants 
d’échanger sur les projets de recherche présentés 
et sur leurs suites opérationnelle, afi n d’améliorer 
la défi nition, l’intégration et l’évaluation de la trame
verte sur le terrain.



Lors des dernières décennies, une érosion massive de la biodiversité, liée à une simplification des 
paysages ruraux, à des changements de pratiques agricoles, à un morcellement par les infrastructures 
et à l’extension de l’urbanisation a été observée. En complément des réseaux d’espaces protégés et 
dans l’espoir de contrer ce phénomène, l’État français a décidé de mettre en place la trame verte et 
bleue, pour rétablir les capacités des espèces ordinaires et patrimoniales à migrer, se disséminer et se 
reproduire dans un contexte de changement climatique. 

La prise en compte de la trame verte et bleue au niveau local, notamment par le biais des documents 
d’urbanisme réalisés par les collectivités (SCOT et PLU), mais aussi grâce à la mobilisation d’outils 
contractuels, peut permettre d’intégrer les continuités écologiques et la biodiversité dans les projets 
de territoire. Même si elle vise en premier lieu des objectifs écologiques, elle permet également d’at-
teindre des objectifs sociaux et économiques en maintenant des services que les êtres humains tirent 
de la biodiversité (production de bois énergie, production alimentaire, bénéfices pour l’agriculture, 
autoépuration, régulation des crues...), ou en améliorant la valeur paysagère et culturelle des espaces 
qui la composent. 

Cependant, un certain nombre de connaissances sont nécessaires pour améliorer la fonctionnalité des 
trames et évaluer la mise en œuvre de cette politique aux niveaux local et national. C’est pourquoi 
le ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie (MEDDE) a lancé deux appels à 
projets de recherche en 2011 et 2013 dans le cadre du programme de recherche « Action publique, 
agriculture et biodiversité » (DIVA). Onze projets de recherche ont été sélectionnés par les instances du 
programme pour leur qualité scientifique et leur adéquation avec les attentes des porteurs d’enjeux.

Au terme de ce programme, un colloque de restitution est organisé. Ce colloque présente les résultats  
des projets de recherche financés à un large public composé de chercheurs et d’acteurs concernés par les 
continuités écologiques et/ou l’aménagement du territoire (services centraux et déconcentrés de l’État, 
collectivités territoriales, profession agricole, bureaux d’études, associations, etc.). Il permet ainsi de  
présenter les nouvelles connaissances à la fois sur les fonctionnements écologiques et agricoles des  
continuités, leur cartographie et leur modélisation ainsi que leurs modalités de mise en œuvre aux dif-
férentes échelles. Des tables rondes sont organisées pour favoriser les échanges entre chercheurs et 
acteurs de la trame. Ces échanges permettent d’intégrer plus rapidement les résultats des recherches lors 
de la mise en œuvre et l’évaluation de la trame. Enfin, une sortie au sein des parcs naturels du Vexin  
français et du Gâtinais français vous permet de prendre connaissance d’actions concrètes mises en 
œuvre sur le terrain.

Nous vous souhaitons un bon colloque !

Alain Peeters, directeur du centre de recherche RHEA 
 président du conseil scientifique du programme DIVA 

&
Philippe Courtier, chef du service de la recherche, MEDDE

président du comité d’orientation du programme DIVA

Avant-propos
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Contexte et objectifs 

L’impact des changements d’échelle entre la région et 
le paysage pour l’identification, le fonctionnement et 
la mise en place des continuités écologiques a déjà été 
étudié par le projet diva-corridor (programme DIVA2). La 
mise en place des trames vertes se faisant aux échelles 
locale ou paysagère, c’est sur elles que s’est concentré 
le projet AGRICONNECT, avec pour objectif d’identifier 
cartographiquement et fonctionnellement les continui-
tés écologiques dans les paysages bocagers bretons. 
Pour cela, trois sortes de trames ont été utilisées : une 
trame boisée, une trame boisée interconnectée par des 
cultures et une trame cultivée générant des continuités 
pour les espèces spécialistes.

Le projet a également cherché à comprendre comment 
l’agriculture met en place des paysages plus ou moins 
favorables à ces continuités et comment le droit et l’eth-
nosociologie peuvent accompagner le maintien ou la 
restauration de ces continuités dans les paysages agri-
coles.

Méthodes 

Le projet a mobilisé diverses méthodes :
• des relevés de biodiversité des plantes, des oiseaux et 
des carabes,
• une analyse critique des textes juridiques,
• la théorie des graphes pour quantifier la connectivité,
• l’utilisation  du  radar  TerraSAR-X  pour  caractériser  la 
structure spatio-temporelle de la végétation des haies 
et des cultures,
• la modélisation  spatiale des  systèmes de production 
agricole et le développement d’un outil de simulation 
de mosaïques agricoles pour définir une échelle d’ac-
tion,
• la modélisation des continuités à différentes échelles,
• l’étude des flux de graines dans les paysages,
• la mise en place d’un groupe hybride entre chercheurs 
et agriculteurs.

L’interdisciplinarité a été mise en place au cours de sé-
minaires  réguliers.  Ils assurent  les  liens entre  les diffé-
rentes approches avec pour objectif de mieux cerner les 
concepts communs de continuité et de fonctionnement 
écologique, de cartographie et de place de l’agriculture 
dans ces continuités.

Principaux résultats 

Une description du réseau de haies par des images ra-
dar montre que ce sont d’excellentes sources de don-
nées pour l’évaluation de la qualité des haies et l’estima-
tion de leur fonctionnalité à l’échelle du paysage. 

Les communautés de plantes et d’oiseaux nicheurs ne 
répondent globalement pas à la connectivité, mais des 
groupes fonctionnels y sont sensibles. La mosaïque des 

En quelques mots :
Le projet AGRICONNECT étudie les continuités fonctionnelles dans les paysages agricoles : entre les 
éléments boisés via les éléments semi naturels ou la matrice agricole et entre les éléments cultivés. 
Ces continuités peuvent être favorisées par les systèmes de production agricole et divers dispositifs 
juridiques mobilisant plusieurs domaines du droit.

AGRICONNECT
Continuités écologiques dans les paysages agricoles 

2011 - 2014

Responsable scientifique 
Françoise Burel, OSUR, UMR 6553 ECOBIO, université de Rennes 1

Partenaires
Région Bretagne, DREAL, PNR du Golfe du Morbihan, chambre régionale d’agriculture 

Mots-clefs 
Continuités, télédétection, radar, oiseaux, plantes, carabes, réglementation, agriculture, acteurs 
locaux

Zone atelier Armorique / Air Papillon
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cultures contribue à générer des continuités pour les 
espèces inféodées aux cultures au sein des paysages 
agricoles. 

Les outils juridiques traditionnels de protection des élé-
ments du paysage peuvent directement ou indirecte-
ment servir à la protection des continuités écologiques. 
Ils doivent prendre en compte à la fois des critères struc-
turels et des critères fonctionnels pour garantir la fonc-
tionnalité des trames.

Les résultats issus de la simulation de mosaïques agri-
coles montrent que des actions peuvent être menées à 
l’échelle de l’exploitation, via la modification de la pro-
portion  des  différents  couverts,  mais  aussi  à  l’échelle 
d’un collectif d’exploitations via l’agencement de ces 
couverts pour créer les interfaces.

Pour les agriculteurs, les continuités écologiques vont 
bien au-delà de la biodiversité et renvoient aux liens so-
ciaux et à leurs souhaits d’autonomie.

Le droit de l’urbanisme peut prendre en compte les 
continuités écologiques grâce à la mise en œuvre des 
techniques habituelles de préservation des éléments 
paysagers remarquables, mais aussi par la détermina-
tion dans les PLU d’un zonage indicé corridor. Dans le 
cadre du droit rural, la protection des trames vertes à 
grande échelle dépend essentiellement de l’efficacité 
des dispositifs de la PAC : mesures agroenvironnemen-
tales et climatiques, verdissement et conditionnalité 
des aides. Au niveau national, le projet agro-écologique 
peut aussi contribuer à la protection des trames vertes.

Perspectives en termes de transfert 

Pour constituer des continuités écologiques, il faut 
prendre en compte simultanément la qualité des habi-
tats et la structure du paysage et considérer des groupes 
fonctionnels d’espèces.

Les éléments semi-naturels et les cultures peuvent consti-
tuer des continuités qui peuvent être antagonistes.

La combinaison des outils juridiques nécessite une vi-
sion plus claire de la trame afin de réhabiliter sa fonction 
première, celle d’agir en faveur de la biodiversité.

Il est nécessaire d’impliquer les agriculteurs avec une 
vision moins conceptuelle et plus directement liée à la 
place de leur activité professionnelle dans le maintien 
de la biodiversité.

Perspectives de recherche 

Il serait intéressant d’envisager :
• les  apports  de  la  télédétection  à  une  cartographie 
fonctionnelle des paysages grâce à l’utilisation de nou-
veaux capteurs, du lidar et du radar,
• l’amélioration des méthodes de moindre coût pour la 
modélisation de la connectivité,
• le développement de scénarios d’évolution de l’agricul-
ture et des trames,
• des suivis et l’évaluation de la mise en place des trames, 
ainsi que leurs impacts sur la biodiversité et sur l’agriculture.

Les publications scientifiques, thèses et communications orales du projet AGRICONNECT 
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Intérêt des images Terra Sar-X pour qualifier les haies / Julie Betbeder

La valeur d’entropie (ShE) 
calculée à partir de la 
carte des haies est corrélée 
à la densité de la structure 
interne de la végétation. 
Elle permet de prédire la 
présence des coléoptères 
carabiques forestiers qui 
sont d’autant plus abon-
dants que la structure de 
la végétation est dense.
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Contexte et objectifs 

Co-élaborées simultanément au niveau national, régional 
et infrarégional, l’identifi cation et la gestion de la TVB né-
cessitent une articulation fi ne entre échelles pertinentes 
pour la connaissance, la décision et l’action. La complexité 
des interactions entre les dynamiques des systèmes éco-
logiques et sociaux rend incertaine l’atteinte des objec-
tifs recherchés. Co-élaboré avec le PNR VA, ce projet vise 
à analyser et accompagner le processus d’élaboration, de 
mise en œuvre et de gestion de la TVB, pour identifi er les 
facteurs favorables à l’émergence d’un système de gou-
vernance permettant de tenir compte des incertitudes 
liées à la complexité écologique et sociale.

Méthodes

Deux types d’actions du parc sont étudiés en s’appuyant 
sur le cadre théorique de la gouvernance adaptative :
• celles, à destination des élus, qui visent à favoriser l’ap-
propriation et la traduction de la TVB à l’échelle locale en 
cohérence avec les schémas supérieurs. Un dispositif par-
ticipatif a été élaboré, testé, et ses eff ets en termes d’ap-
prentissage évalués, 
• celles  qui  visent  l’engagement  du  monde  agricole 
dans une transition agro-écologique pour le maintien 
de la fonctionnalité de la continuité agropastorale. Cet 
enjeu est identifi é comme majeur à l’échelle du parc, de 
la région Auvergne et du Massif Central. Les dynamiques 

de changement soutenues dans le cadre du concours 
agricole et des formations prairies fl euries sont analysées 
et un dispositif de suivi-évaluation de ces actions a été 
conçu et mis en œuvre.

Pour atteindre ces objectifs, des analyses bibliographiques 
ont été combinées à des analyses de données collectées 
sur le terrain. Un travail de cadrage théorique préalable a 
permis d’élaborer une grille d’analyse de l’apprentissage 
fondé sur la notion « d’apprentissage en triple boucle ». 
Ce cadrage a orienté la collecte et l’analyse qualitative et 
quantitative des données mobilisant les techniques d’en-
tretien et d’observation participante et non participante. 
Les deux ateliers dans le cadre desquels les dispositifs 
participatifs ont été mis en œuvre ont également fait l’ob-
jet d’une observation non participante.

ALLIGATOR
Concevoir, mettre en œuvre et évaluer la trame verte et bleue : les apports de la gouver-
nance adaptative. L’exemple du parc naturel régional des volcans d’Auvergne.

2011 - 2015

Responsables scientifi ques 
Armelle Caron, UMR Métafort AgroParistech-INRA-IRSTEA-VetAgro Sup
Valérie Angeon, CEREGMIA, université des Antilles et de la Guyane 

Partenaires 
Parc naturel régional des volcans d’Auvergne, agence Vous êtes d’ici, association GEYSER, EURÉVAL

Mots-clefs 
Trame verte et bleue, gouvernance adaptative, apprentissage, gestion de la connaissance, dispo-
sitif de suivi-évaluation

En quelques mots :
Le projet ALLIGATOR a conduit une recherche aux côtés du parc naturel régional des Volcans 
d’Auvergne (PNR VA) engagé dans la mise en œuvre de sa trame écologique. Il a mis en évidence le 
rôle central de la notion d’apprentissage et « d’acteur passerelle » pour étudier les conditions d’une 
territorialisation eff ective de la politique de trame verte et bleue (TVB). Des dispositifs transférables 
visant à favoriser les apprentissages collectifs et la mise en réseau des acteurs ont été conçus, mis en 
œuvre et évalués. 

Atelier participatif avec les élus de la communauté de communes des Cheires 
/ Vous êtes d’ici
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Principaux résultats

À partir de l’étude du cas du PNR VA, il a été montré :
• le rôle clé que peuvent jouer les parcs naturels régio-
naux dans la transition écologique de l’aménagement 
des territoires et dans la transition agro-écologique. Ce 
rôle d’accompagnement est reconnu par les élus et les 
agriculteurs demandeurs d’un renforcement de l’inves-
tissement du parc dans cette mission. Dans le contexte 
actuel de réforme territoriale, ce résultat apparaît comme 
important, particulièrement pour les territoires ruraux et 
de montagne,
• l’évaluation des eff ets des actions du parc en  termes 
d’apprentissage et de mise en relation des acteurs a 
permis de formuler des recommandations opération-
nelles pour renforcer leur effi  cacité. Outre des préconi-
sations relatives à la mise en œuvre du concours général 
des prairies fl euries, l’intérêt d’un partenariat plus étroit 
entre le PNR VA et les établissements d’enseignement 
agricole a été montré. Des recommandations opéra-
tionnelles et stratégiques pour améliorer l’effi  cacité so-
ciale mais également technique de ces actions ont été 
formulées.

Le dispositif participatif à destination des élus a fait 
l’objet d’une diff usion dans  le  réseau  IPAMAC du mas-
sif central, de la fédération des PNR et dans le cadre de 
sessions de formation. Il a par ailleurs accompagné le 
PNR VA dans la réalisation d’un guide méthodologique 
mis en ligne en juin 2014. Le dispositif de suivi éva-
luation des actions du parc à destination du maintien 
de la continuité sous-trame agropastorale a été porté 
à connaissance du réseau des PNR et du comité tech-
nique d’organisation du concours agricole des Prairies 
Fleuries.

Perspectives en termes de transfert

Un partenariat entre PNR et établissements d’enseigne-
ment agricole permettrait d’accroître l’effi  cacité des 
actions en faveur de la préservation de la continuité 
agro-pastorale. Pour qu’un tel partenariat participe ef-
fectivement d’une gouvernance adaptative de la TVB, il 
est nécessaire de faire évoluer l’organisation du mode 
de production et de gestion des connaissances sur les 
milieux prairiaux vers un modèle plus adaptatif qui per-
mette d’accompagner les apprentissages collectifs.

Perspectives de recherche

Une approche comparative avec l’étude d’un autre cas 
de PNR localisé dans une autre région métropolitaine 
permettrait de tester la robustesse de la grille d’analyse 
des apprentissages en triple boucle, et une montée en 
généricité des résultats du projet ALLIGATOR.

Les publications scientifi ques et communications orales du projet ALLIGATOR 
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Bloc Diagramme support de l’atelier participatif avec les élus 
de la communauté de communes des Cheires / Vous êtes d’ici
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Contexte et objectifs 

Les schémas régionaux de cohérence écologique (SRCE) 
participent à la mise en cohérence des continuités écolo-
giques à l’échelon national et européen et devront être 
« pris en compte » par les collectivités territoriales dans 
leurs documents de planification et d’urbanisme.

Le déploiement de la TVB n’en est qu’à ses débuts mais 
des difficultés méthodologiques et opérationnelles se 
manifestent. Cette situation est particulièrement préoc-
cupante pour les espaces de « nature ordinaire » comme 
le bocage pour lesquels les méthodes standard préco-
nisées s’avèrent peu adaptées. Le projet AMELI propose 
des méthodes de reconnaissance des continuités écolo-
giques relatives aux espaces bocagers et leur actualisa-
tion dans les documents d’urbanisme. L’objectif est d’ex-
périmenter des méthodes de co-constructions, à partir 
de différents registres de savoirs (savoirs experts, savoirs 
scientifiques et savoirs locaux), des représentations par-
tagées de la TVB pour en faciliter l’appropriation et la 
mise en œuvre à toutes les échelles.

Méthodes

Le projet AMELI réalise une analyse critique des méthodes 
et des données utilisées pour la cartographie des trames 
bocagères  aux  différentes  échelles.  En  parallèle,  diffé-
rentes modélisations des fonctionnalités écologiques de 
la trame bocagère sont analysées notamment à partir de 
l’analyse des connectivités du paysage pour les oiseaux 
et le chevreuil.

Un inventaire des oiseaux à différents points d’écoute au 
sein du bocage bressuirais fixés en fonction de la densité 
de haies est réalisé pour étudier les relations entre leur 
présence et la qualité du maillage bocager.

La transposition à l’échelle d’un SCOT d’un modèle de 
dispersion du chevreuil est présentée aux acteurs afin de 
faciliter l’appropriation du dispositif TVB.

Une démarche globale de médiation vise à confronter 
les productions scientifiques et les constructions locales 
produites par les acteurs. Elle repose sur une approche de 
cartographie participative fondée sur la photographie de 
paysage et l’exploitation de données de télédétection.

AMELI
Analyse multi-échelle des lisières pour la réalisation de la trame verte bocagère de la 
région Poitou-Charentes 

2011 - 2015

Responsable scientifique
Xavier Amelot, UMR 5319 PASSAGES, université de Bordeaux Montaigne

Partenaires 
ONCFS, UPR 035 INRA (CEFS), UMR 7204 MNHN (CESCO)

Mots-clefs 
Trame verte et bleue, bocage, continuités écologiques, échelles, paysage, cartographie participa-
tive, médiation, SIG, Bressuire

En quelques mots :
Dans le cadre de la mise en place de la trame verte et bleue (TVB) de la région Poitou-Charentes, 
le projet AMELI conduit une démarche de co-construction de la trame bocagère pour en faciliter 
l’appropriation et la mise en œuvre à l’échelon local. L’étude proposée combine sciences de la nature, 
sciences sociales et sciences cartographiques dans une perspective participative, expérimentée dans 
le bocage bressuirais à partir d’une approche paysagère et cartographique à différentes échelles.

Le SRCE fait le lien entre les orientations nationales et la prise en compte de la TVB à l’échelle opérationnelle des documents de planification 
(schéma de cohérence territoriale - SCOT et plan local d’urbanisme - PLU)

La prise en compte de la TVB aux différentes échelles

État État - Région Collectivités locales

Orientations
nationales SRCE SCOT PLU

prise en compte prise en compte compatibilité
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Principaux résultats

La tendance actuelle à la standardisation des protocoles 
et des données est remise en cause. Il existe une multi-
tude de représentations possibles de la TVB dont la légi-
timé et la validité méritent d’être discutées en fonction 
de chaque échelle et de chaque thématique d’analyse. 
Des contradictions et des incompatibilités parfois im-
portantes existent entre les données standards et les do-
cuments institutionnels utilisés aux différentes échelles. 
Pour éviter ces incohérences, il est essentiel d’exercer un re-
gard critique sur les données disponibles et les traitements 
qui leur sont associés : il s’agit alors d’éclairer les « boîtes 
noires » cartographiques qui tendent à se démultiplier.

AMELI propose de mobiliser des sources comme l’image-
rie satellitaire pour produire une cartographie des haies 
adaptée. Elles sont combinées avec des connaissances 
déjà existantes, mais rarement prises en compte (dé-
marches de sciences participatives, données produites 
par les bureaux d’études dans le cadre d’études financées 
sur des fonds publics, diagnostics communaux réalisés 
pour les SAGE, etc.).

Le croisement des différentes productions permet d’enri-
chir la connaissance et de faire émerger des représenta-
tions alternatives des continuités écologiques bocagères 
chez les acteurs.

Les ateliers de médiation ont permis aux acteurs de s’ap-
proprier les enjeux de la TVB et de sa cartographie grâce 
à la production de cartes des continuités écologiques 
apportant un regard complémentaire aux travaux insti-
tutionnels uniquement fondés sur les densités de haies.

L’inertie des pratiques conduit souvent à considérer la 
cartographie numérique comme un simple auxiliaire 
technique supposé neutre. L’expérience conduite dé-
montre qu’il est possible de favoriser la mobilisation, le 
partage et l’appropriation des enjeux par les acteurs lo-
caux en les associant au processus de construction des 
connaissances territoriales.

Perspectives en termes de transfert

Le cadre contraint de la TVB limite la transférabilité de 
productions expérimentales. Un PLU ou un SCOT produit 
selon la démarche ascendante expérimentée par le pro-
jet AMELI risquerait d’être incompatible avec un SRCE ou 
un « porté à connaissance » proposant des orientations 
descendantes.

Un guide méthodologique permettant une approche 
critique de la TVB afin d’en éviter les pièges et d’en dé-
crypter les enjeux est en cours de rédaction. Il préconise 
de favoriser la mobilisation, le partage et l’appropriation 
des enjeux par les acteurs locaux en les associant au pro-
cessus de construction des connaissances territoriales. 
Ainsi, la préservation de la biodiversité s’incarnerait dans 
les décisions et pratiques quotidiennes. 

Perspectives de recherche

Un approfondissement de la contribution des sciences 
participatives à la production des connaissances devrait 
être envisagé.

Les publications scientifiques, articles de vulgarisation et communications orales du projet AMELI  
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Les différentes approches du projet AMELI
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Contexte et objectifs 

Les dégâts causés par les pullulations de campagnols 
terrestres ont des impacts sur l’économie des exploita-
tions. L’usage massif des pesticides pour lutter contre ce 
phénomène a montré ses limites et ses conséquences 
néfastes notamment sur l’environnement. 

Il a déjà été démontré que les pullulations étaient favo-
risées par la spécialisation dans l’élevage, la fertilisation 
des sols, la fauche fréquente ainsi que l’ouverture des 
paysages (openfi elds). A contrario, les pullulations sont 
freinées par les structures bocagères.

Dans ce contexte, il est intéressant d’étudier l’effi  cacité 
de la modélisation du réseau prairial comme base pour 
guider l’action sur le terrain, en termes de gestion pay-
sagère et de pratique agricole. 

Ainsi, l’objectif du projet CAMPAGRAPHE, à travers le mo-
dèle expérimenté, est de :
• défi nir des zones pour le suivi des populations de cam-
pagnols terrestres ;
• localiser des actions de terrain pour limiter la diff usion 
des pullulations.

Méthodes

La méthode utilisée, le graphe paysager, nécessite de 
disposer de cartes d’occupation du sol représentant à la 
fois l’habitat prairial et l’hétérogénéité de la matrice pay-
sagère. Dans les deux régions étudiées, une carte très 
précise est donc mise en place, en combinant des don-
nées de l’IGN et de l’agence de services et de paiement. 

À partir de ces cartes, la modélisation du réseau prairial 
consiste à identifi er les taches de prairies (nœuds du 
graphe) et les couloirs de diff usion entre ces taches (liens 
du graphe). Ces couloirs ont fait l’objet de tests pour vé-
rifi er la robustesse du modèle en fonction des phases 
démographiques du cycle de pullulation.

Le graphe paysager résultant de cette opération consti-
tue tout d’abord le support pour défi nir des zones ho-
mogènes du point de vue des pullulations, à partir d’une 
méthode de segmentation fondée sur la notion de « mo-
dularité ». Il est ensuite utilisé pour identifi er les zones les 
plus intéressantes pour la mise en place d’actions visant 
à diminuer la connectivité des prairies.

Plusieurs protocoles appliqués à l’échelle régionale 
(Franche-Comté) et locale (Franche-Comté et Auvergne) 
ont été comparés.

CAMPAGRAPHE
Graphes paysagers pour la modélisation et la gestion des pullulations de campagnols
terrestres

2012 - 2015

Responsable scientifi que
Jean-Christophe Foltête, UMR 6049 ThéMA, université de Franche-Comté

Partenaires 
UMR Chrono-environnement, UMR Métafort, Fredon Franche-Comté

Mots-clefs 
Réseau écologique, prairies, connectivité, agro-écologie, modélisation

En quelques mots :
Les prairies d’Auvergne et de Franche-Comté sont régulièrement envahies par un rongeur, le cam-
pagnol terrestre. Le projet CAMPAGRAPHE vise à fournir un appui pour la mise en place d’un 
dispositif agro-écologique limitant sa diff  usion grâce à une modélisation des réseaux de prairies. 
Le graphe obtenu permet de localiser des actions de terrain et orienter le suivi des populations.

Campagnol terrestre (Arvicola terrestris) / Y. Chaval, INRA
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Principaux résultats

Le  graphe  paysager  a  permis  de  représenter  la  diffu-
sion cyclique des campagnols au niveau régional en 
Franche-Comté et de définir des zones homogènes en 
terme de densité de population. Ces zones dont la dy-
namique est homogène constituent la segmentation 
optimale du réseau écologique.

Différentes stratégies pour cibler des actions de terrain 
contribuant à la déconnection du réseau prairial ont 
été testées. Les outils les plus courants (couplage entre 
Conefor ou Graphab, puis Circuitscape) ont conduit à 
proposer, entre autres, des zones inappropriées, car 
trop perméables pour que des aménagements, visant à 
freiner la diffusion des campagnols soient efficaces. Un 
protocole intégrant directement la théorie des circuits 
dans le graphe paysager a donc été préféré, et a per-
mis d’identifier une zone-clé, située à l’interface entre 
deux vastes plateaux favorables aux rongeurs. Dans 
cette zone, la Fredon Franche-Comté a sensibilisé les 

agriculteurs impliqués dans le projet. À l’issue de plu-
sieurs phases de concertation, des plantations de haies, 
des perchoirs à rapace, ainsi que des retournements de 
prairies avec cultures céréalières ont été planifiés. En  
parallèle, un suivi d’espèces des milieux ouverts a été 
mis en place dans toute la zone, pour disposer d’un 
état initial qui servira pour les suivis ultérieurs.

En Auvergne, la mise en place du graphe paysager ré-
gional s’est heurtée à la trop grande continuité des 
prairies. La même démarche a donc été réalisée à une 
échelle locale (deux communes), où les îlots parcellaires 
constituent les nœuds des réseaux de prairie. Les calculs 
ont permis de hiérarchiser les îlots en fonction de leur 
intérêt stratégique pour la réduction de la connectivité. 
L’analyse a pu être ciblée sur les îlots gérés par des agri-
culteurs volontaires pour la mise en œuvre de mesures 
agro-écologiques.

Perspectives en termes de transfert

L’outil Graphab, qui sera amélioré grâce aux fonctions 
développées spécifiquement dans le cadre de CAM-
PAGRAPHE, est accessible librement sur internet. Il est 
dédié à la conception et l’exploration de graphes paysa-
gers pour modéliser les réseaux écologiques. Il sert ainsi 
d’outil d’aide à la décision.

Par ailleurs, l’implication de la profession agricole doit 
se concevoir très en amont des actions de terrain.

Perspectives de recherche

L’application des graphes paysagers pour l’appui à 
la mise en place de mesures agro-écologiques reste 
difficile, compte tenu de l’écart entre le modèle et les 
contraintes de terrain. Le modèle fondé sur la seule 
donnée d’occupation du sol présente des limites en 
termes d’orientation des actions agronomiques. L’inté-
gration d’autres données, comme la qualité des sols, 
devrait être poursuivie. 

Enfin, l’impact des mesures prises sur le terrain doit faire 
l’objet d’un suivi à long terme, pour vérifier leur effica- 
cité vis-à-vis des campagnols, mais aussi leur compatibi-
lité avec la préservation des continuités pour les autres 
espèces.

Les publications scientifiques, articles de vulgarisation et communications orales du projet CAMPAGRAPHE  
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Carte d’occupation du sol

Graphe du réseau prairial

Ilot parcellaire (noeud)

Lien du graphe

Niveau stratégiques
des îlots parcellaires

Rang des îlots pour la
reconversion des prairies

1

2

3

4
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6

7

8

9

10

1

Exemple d’application des graphes paysager en appui à une démarche agro-écologique.
Sur un terrain d’étude correspondant à deux communes situées sur les plateaux du Jura, l’occupation du sol a été
cartographiée de façon précise. Les îlots parcellaires de prairie ont été considérés comme les noeuds d’un graphe
où les liens représentent la difficulté de franchissement pour une espèce de rongeur (le campagnol terrestre). 
Ce graphe est le support de calculs de connectivité où la suppression progressive de certains îlots est simulée.
Il en résulte un ordre hiérarchique indiquant les parcelles où une reconversion des prairies est la plus souhaitable
pour réduire la connectivité du réseau et limiter les pullulation du campagnol terrestre.

Carte d’occupation du sol
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Graphe du réseau prairial
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Exemple d’application des graphes paysager en appui à une démarche agro-écologique.
Sur un terrain d’étude correspondant à deux communes situées sur les plateaux du Jura, l’occupation du sol a été
cartographiée de façon précise. Les îlots parcellaires de prairie ont été considérés comme les noeuds d’un graphe
où les liens représentent la difficulté de franchissement pour une espèce de rongeur (le campagnol terrestre). 
Ce graphe est le support de calculs de connectivité où la suppression progressive de certains îlots est simulée.
Il en résulte un ordre hiérarchique indiquant les parcelles où une reconversion des prairies est la plus souhaitable
pour réduire la connectivité du réseau et limiter les pullulation du campagnol terrestre.

Graphe du réseau prairial
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Contexte et objectifs 

La TVB ouvre l’action de conservation de la biodiversité 
à la biodiversité ordinaire et à de nouvelles parties pre-
nantes. De statut légal et obligatoire, la TVB n’en reste pas 
moins un concept dont les méthodologies de mise en 
œuvre ne sont pas prescrites par la loi.

Corridom a pour territoire d’étude la Guadeloupe, qui 
présente une richesse en diversité biologique forte ainsi 
que des confi gurations socio-politiques particulièrement 
verrouillées. Ce projet a pour objectif d’analyser des pro-
cessus d’actions collectives dans la traduction territoriale 
de la TVB, à deux échelles : la région de la Guadeloupe et 

la commune de Morne-à-l’Eau. Cette dernière présente 
une nature fortement anthropisée et est perçue par l’État 
et la région comme la plus exemplaire du point de vue de 
la prise en compte de la diversité biologique.

Méthodes

Le projet analyse les dynamiques d’apprentissage, quelles 
que soient leurs natures. L’apprentissage collectif se 
conçoit usuellement comme relevant d’interactions gui-
dées par les convergences de point de vue. L’approche 
développée par le projet postule en complément que 
les interactions guidées par les divergences sont égale-
ment sources d’apprentissage. Cela conduit à concevoir 
le confl it comme moteur de l’action collective au même 
titre que la collaboration.

La théorie est confrontée aux faits pour concevoir et 
mettre en œuvre des TVB via des « enquêtes de terrain » 
appliquées aux deux échelles d’étude. À l’échelle régio-
nale, le public approché relève de la sphère technique 
(techniciens de collectivités, bureaux d’études, associa-
tions, etc.). À l’échelle communale, le public approché 
relève de sphères plus variées (technique, politique, so-
ciété civile, etc.). Un dispositif participatif permettant un 
apprentissage collectif relatif à la conception et à la mise 
en œuvre des trames vertes et bleues (ALDOM : associa-
tion, language, diagram block, original method) com-
plète l’étude à l’échelle de la commune de Morne-à-l’eau.

CORRIDOM
Concevoir, mettre en œuvre la trame verte et bleue dans les territoires insulaires ultra-
marins : les apports de la gouvernance adaptative – Étude de cas en Guadeloupe. 

2012 - 2015

Responsables scientifi ques
Valérie Angeon, CEREGMIA, université des Antilles et de la Guyane
Armelle Caron, UMR Métafort AgroParistech-INRA-IRSTEA-VetAgro Sup

Partenaires 
Université des Antilles et de la Guyane (DYNECAR), INRA Antilles Guyane (URZ et UR ASTRO)

Mots-clefs 
Biodiversité, agriculture, action publique, territorialisation, négociation, stratégie, gouvernance, 
démarche participative

En quelques mots :
Le projet CORRIDOM analyse les enjeux d’une mise en œuvre eff ective de la trame verte et bleue (TVB) 
en Guadeloupe. Il complète le projet Alligator en étudiant comment s’impliquent et s’organisent 
collectivement les acteurs d’un territoire pour l’élaboration et la mise en œuvre de la TVB et comment 
évoluent les formes d’organisation territoriale sur ce sujet.

Localisation de la commune de Morne-à-l’Eau
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Principaux résultats

Les sciences de gestion permettent d’observer, de dé-
crire et d’agir concrètement en faveur de l’intégration de 
questions relevant des sciences naturelles au sein de sys-
tèmes sociaux. La recherche-intervention constitue une 
réponse pertinente pour agir dans des environnements 
de plus en plus incertains et dans des cadres politiques 
de moins en moins « substantiels » et de plus en plus 
«  processuels ».

À l’échelle communale, et à l’aune du dispositif d’appren-
tissage ALDOM, les acteurs sont relativement à l’aise avec 
les conceptions de la définition et de la mise en œuvre 
des TVB. Le débat public est fortement focalisé sur des 
enjeux de biodiversité valorisables immédiatement pour 
et par la population. Il n’a pas été rééquilibré vers des en-
jeux de biodiversité dont les valeurs sont exclusivement 
philosophiques et qui ont pourtant été suggérés par 
certains outils du dispositif ALDOM. Aussi, aucun chan-
gement de pratiques agricoles leur étant favorable n’a pu 
être ni pensé ni conçu. Les apprentissages n’ont porté que 
sur des changements incrémentaux de routines établies 
et n’ont concerné que des questions de coordinations 
entre humains à propos de relations entre humains. En 
effet, le dispositif ALDOM a permis d’affiner des rapports 
de prescription entre les élus et le maire ainsi qu’entre la 
filière élective de la commune et les bureaux d’études qui 
l’assistent. De ce fait, le « monde commun » ne change 
pas ; aucune nouvelle conception ou représentation du 
vivant ne vient le bouleverser.

A l’échelle régionale, les « normes à atteindre ne sont pas 
fixées » et les politiques publiques correspondent plutôt 
à des « stratégies de compromis » fixant des « modes de 
relation entre les acteurs », (dites « processuelles »). Elles 
sont plutôt dirigées par des stratégies « d’exploitation de 
la rente » par des prestataires qui assistent les collectivi-
tés dans la déclinaison locale de ces politiques. Ce résul-
tat renforce la nécessité d’approches permettant d’anti-
ciper et de s’adapter à un contexte changeant, ainsi que 
la nécessité de compétences complémentaires dans les 
référentiels métiers des filières techniques de collectivi-
tés (notamment celle de pilotage des prestataires).

Perspectives en termes de transfert

Le dispositif ALDOM* permet à un collectif d’individus 
non spécialistes, et dans un temps contraint, d’identifier 
et de spatialiser les enjeux et les menaces écologiques 
du territoire, les pratiques de gestion ainsi que les règle-
ments locaux permettant de les préserver.

Il mobilise :
• des photographies contextualisées d’éléments de bio-
diversité,
• des blocs-diagrammes paysagers,
• des  logotypes  représentant  des menaces  pour  les  es-
pèces et les espaces de nature.

Perspectives de recherche

Le dispositif ALDOM* pourrait être testé dans d’autres 
contextes aux caractéristiques contrastées par rapport à 
Morne-à-l’Eau :
• avec des degrés de naturalité différents et notamment 
plus forts que dans le terrain d’étude du projet,
• avec des écarts entre enjeux de conservation et de pro-
duction variés et notamment plus forts qu’à Morne-à-l’Eau,
• avec différents stades d’avancement du travail politique 
pour un accord collectif et notamment des stades moins 
finalisés qu’à Morne-à-l’Eau.

Les publications scientifiques, articles de vulgarisation et communications orales du projet CORRIDOM  
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Mangrove de l’extrémité ouest de la commune de Morne-à-l’Eau / CORRIDOM

*Actuellement développé dans diverses missions auprès 
de parcs naturels régionaux par les bureaux d’études 
qui ont contribué à sa création.
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Contexte et objectifs 

La préservation et la restauration des continuités éco-
logiques sont aujourd’hui au cœur des politiques de 
conservation de la nature. Ces objectifs se traduisent 
sous la forme d’une TVB et s’inscrivent dans les SRCE, les 
SCOT et les PLU.
L’élaboration et la mise en œuvre de cette trame abordent 
4 enjeux : l’arbitrage entre les savoirs et les méthodes 
mobilisés, les processus de hiérarchisation des enjeux 
écologiques et socioéconomiques, la mise en œuvre des 
contraintes juridiques et le rapprochement des acteurs 
de l’écologie et de la planification spatiale.

Pour y répondre, ERUDIE analyse les processus de remo-
delage des savoirs, des représentations sociales, des 
instruments d’action publique et des règles de gouver-
nance par les acteurs régionaux et locaux qui mettent 
en œuvre cette politique nationale dans les espaces ru-
raux et périurbains. Le projet répond à 3 questions :
• Quels  sont  les effets des  changements d’échelles  sur 
les contenus et les processus d’élaboration des trames 
vertes ?
• Comment s’articulent  localement ces projets avec les 
autres politiques territoriales ?
• Comment les usages existants du sol influencent-ils la 
cartographie et les règles de la trame verte ?
L’étude est fondée sur l’analyse de cinq processus d’éla-
boration de trames vertes : les SRCE de Franche-Comté 
et de la région Centre, les SCOT de l’agglomération de 
Tours et du pays de Montbéliard et le contrat de cor-
ridor de la Saône.

Méthodes

Les terrains ont été choisis en raison de leurs différences 
en termes d’occupation des sols agricoles ou de leur dy-
namique démographique, afin de souligner les concor-
dances et les discordances dans les processus de territo-
rialisation des continuités écologiques.

Afin de comprendre l’ensemble des processus de remo-
delage (des savoirs, des représentations sociales, des 
instruments d’action publique, des règles de gouver-
nance, etc.) de la politique nationale de la TVB par les 
acteurs territoriaux en charge de sa mise en œuvre ré-
gionale et locale, différentes méthodes ont été mises en 
œuvre : une analyse de politiques publiques s’appuyant 
sur une revue de la littérature ; des entretiens et l’obser-
vation des démarches mises en œuvre.

 ERUDIE
 Les espaces ruraux au défi des infrastructures écologiques

2012 - 2015

Responsables scientifiques 
Corinne Larrue et Pierre-Henri Bombenger, UMR 7324 CITERES, université de Tours François Rabelais 

Partenaires 
UMR CNRS 8026 de l’université de Lille II, bureau d’études Asconit Consultants

Mots-clefs 
Trame verte et bleue, hybridation des savoirs, schéma de cohérence territoriale, schéma régional 
de cohérence écologique, planification écologique, planification territoriale, multifonctionnalité

En quelques mots :
Le projet ERUDIE analyse les processus de territorialisation de la politique de la trame verte dans les 
schémas régionaux de cohérence écologique (SRCE), les schémas de cohérence territoriale (SCOT) 
et les plans locaux d’urbanisme (PLU). Il étudie les effets des changements d’échelles sur le contenu 
et les processus d’élaboration des projets de continuités écologiques, l’articulation des projets 
de  trames vertes et bleues  (TVB) avec  les autres politiques  sectorielles et  les effets des corridors 
écologiques prévus sur les projets d’urbanisme.

Vue aérienne Rhône-Alpes / Belmont
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Parallèlement, une analyse juridique des relations entre 
le SRCE, le SCOT et le PLU a été réalisée en s’appuyant 
notamment sur le SCOT du Pays de Montbéliard.

Enfin, une méthode d’analyse spatiale a été développée 
et expérimentée dans le cas tourangeau pour saisir les 
effets des changements d’échelles sur la déclinaison lo-
cale des usages prescrits par la TVB.

Principaux résultats

Les changements d’échelles des trames vertes en-
gendrent le passage d’une politique de la nature à une 
politique d’intégration de composantes multiples à l’or-
ganisation du territoire. Le dispositif national génère en 
effet de nombreuses recompositions des hiérarchies de 
savoirs, des méthodes utilisées et des acteurs de la poli-
tique. Il suscite incompréhensions, suspicions, voire re-
jets notamment dans les milieux naturalistes, agricoles 
et forestiers.

Ainsi, l’approche nationale pour la définition de la trame 
verte, fondée sur des modélisations empruntant ses tech-
niques à l’écologie du paysage, a des difficultés à faire sa 
place entre la multiplicité des règles d’urbanisme et les 
processus décisionnels au cœur des choix de planifica-
tion spatiale périurbaine et rurale. Pour s’opérationnali-
ser, les continuités écologiques doivent se présenter sous 
la forme d’un langage, d’un support et d’une conception 
en concordance avec les pratiques usuelles de la planifi-
cation spatiale des communes françaises.

Au regard de la cohérence des politiques publiques, 
l’élaboration des trames apparaît comme l’occasion 
d’intégrer les connaissances du registre écologique 
dans  les savoirs urbanistes, et non  l’inverse. En effet, à 
l’échelle locale, la question écologique ne constitue pas 
un élément déterminant du zonage urbaniste, mais 
une traduction multifonctionnelle de la trame apparaît 
en revanche comme un facteur de légitimation utilisé 
lorsque les potentialités qu’elle offre peuvent répondre 
à des enjeux socio-économiques d’aménagement local. 
Une conception hybride de la trame, vecteur local de 
biodiversité et support d’enjeux de planification spa-
tiale (pour la mobilité douce, les aménités paysagères, 
l’attractivité touristique et économique), semble ainsi 
la plus à même de favoriser son entrée dans les instru-
ments locaux de planification spatiale, et ce d’autant 
plus que la contrainte juridique du dispositif TVB appa-
raît réduite.

Localement, les projets d’aménagement semblent orien-
ter les choix de périmètres spatiaux de la trame écolo-
gique. La forme imprécise des données cartographiques 
produites par les SRCE et son caractère juridiquement 
peu contraignant permettent ainsi aux acteurs locaux de 
remodeler l’information au regard des multiples intérêts 
territoriaux. Les cas d’études ont ainsi mis en évidence des 
situations dans lesquelles les usages socioéconomiques 
projetés sur le territoire (zone d’activités par exemple) 
modèlent la cartographie des réseaux écologiques.

Perspectives en termes de transfert

Des amendements aux guides méthodologiques na-
tionaux pour l’élaboration des trames vertes et bleues 
sont proposés pour être facilement intégrables par les 
responsables d’édition. Trois sujets récurrents semblent 
pénaliser la mise en œuvre et compromettre l’efficacité 
de la trame : la faible utilisation des connaissances lo-
cales et des données naturalistes, la quasi absence de 
liens avec les usages du sol et des rapports de force dé-
séquilibrés entre et avec les acteurs locaux et les usa-
gers du territoire.

Perspectives de recherche

Les chercheurs du projet ERUDIE, après s’être intéressés 
aux infrastructures écologiques, cherchent désormais à 
estimer comment les réseaux de transports d’électricité 
(RTE) et les réseaux ferrés de la SNCF peuvent contribuer 
de façon effective au maintien ou au rétablissement des 
continuités écologiques pour certaines espèces et être 
support d’habitats.

Les publications scientifiques et communications orales du projet ERUDIE  
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Vue aérienne du Rhône / Belmont
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Contexte et objectifs 

Les diff érents éléments de la sous-trame boisée ne sont 
pas uniquement des composants structurels des pay-
sages agricoles actuels, ils jouent également un rôle 
fonctionnel majeur en régulant de nombreux processus 
biologiques (dispersion, compétition, invasions biolo-
giques, spéciation, etc.) et en rendant des services, no-
tamment à l’agriculture.

L’étude vise à améliorer les connaissances relatives :
• au  fonctionnement  de  la  sous-trame  boisée  en  pay-
sage agricole,
• à la connectivité génétique en paysage agricole,
• à la relation temps-aire-espèces en système boisé linéaire,
• aux  relations  entre  biodiversité  et  services  écosysté-
miques que cette sous-trame génère,
• à la perception des haies par les utilisateurs de la sous-
trame boisée,
• à  l’évaluation des  instruments  liés aux politiques pu-
bliques susceptibles d’impacter la fonctionnalité de cette 
sous-trame.

Méthodes

Des études menées sur deux fenêtres paysagères, une 
de milieux ouverts et l’autre de milieux bocagers per-
mettent de décrire la biodiversité végétale et carabique. 
Plusieurs approches sont utilisées :
• l’écologie  du  paysage  par  la  caractérisation  des  li-
néaires de haie dans la matrice agricole,
• la biogéographie historique avec l’étude d’archives dé-
crivant l’ancienneté des éléments boisés,
• l’écologie des communautés par l’étude des fl ux et de 
la dispersion des espèces et des populations, avec no-
tamment des piégeages de carabes vivants et de leurs 
proies le long d’un gradient haie champ,
• des  analyses  moléculaires  du  contenu  stomacal  de 
certains carabes, pour préciser leur rôle en tant qu’auxi-
liaires de culture,

En quelques mots :
Le projet FORHAIE s’intéresse à la biodiversité ordinaire au sein des sous-trames boisées, en vue de 
défi nir des indicateurs spécifi ques de la fonctionnalité des haies en tant que corridors. Il a cherché 
à déterminer l’importance des haies dans la conservation de la biodiversité forestière ordinaire, 
animale et végétale, dans certains territoires agricoles contrastés de Picardie.

FORHAIE
Importance de la structure des paysages agricoles pour la conservation de la biodiversité 
forestière ordinaire dans les territoires ruraux : de l’évaluation de la fonctionnalité des 
continuités écologiques au suivi de leur effi  cacité et de leur acceptabilité

2012 - 2015

Responsable scientifi que 
Déborah Closset-Kopp, UR EDYSAN (FRE 3498), université de Picardie Jules Vernes

Partenaire
Chambre régionale d’agriculture de Picardie 

Mots-clefs 
Corridors, haies, sous trame boisée, plantes, carabes, diversité génétique, dispersion, services 
écosystémiques

Bocage de Thiérache / EDYSAN

Openfi eld de Thiérache / EDYSAN
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• la génétique des populations par des analyses géné-
tiques sur deux plantes modèles, l’une qui dissémine 
facilement (la benoîte commune) et l’autre plus diffici-
lement (la primevère élevée),
• la cartographie cognitive afin de définir la perception 
de la sous-trame boisée par ses utilisateurs,
• l’interview des utilisateurs pour évaluer les instruments 
liés aux politiques publiques susceptibles d’impacter la 
fonctionnalité de cette sous-trame.

Principaux résultats

Toutes les espèces végétales forestières sont capables 
de coloniser les haies dans les paysages étudiés. L’an-
cienneté, la distance au bois le plus proche et la qualité 
de la haie (qui dépend principalement de sa largeur) in-
fluent sur sa richesse et sa composition.

Sept espèces herbacées susceptibles de traduire la 
fonctionnalité des haies en tant que corridors ont été 
identifiées. Elles constituent des « outils » pour prédire 
la composition et la richesse spécifique des haies.

Par ailleurs, la communauté de carabes est étroitement 
liée à  la composition floristique et plus  largement à  la 
qualité des haies. Les espèces forestières privilégient les 
haies larges et arborées, alors que les carabes ubiquistes 
et de milieux ouverts se retrouvent dans des haies plus 
basses et claires.

Le piégeage et l’analyse du contenu stomacal des ca-
rabes montrent que certains jouent un rôle d’auxi-
liaires de cultures. Leur répartition est notamment liée 
à l’abondance de leurs proies dans les haies. Les carabes 
forestiers participent peu à la régulation en champs, par 
contre la haie héberge certaines espèces généralistes 
qui se distribuent ensuite en champ depuis la bordure, 
fournissant ainsi un potentiel de régulation des rava-
geurs de cultures.

Á l’échelle du paysage, la diversité génétique de la be-
noîte commune est beaucoup plus importante dans les 
milieux bocagers que dans les milieux ouverts. Dans le 
cas de cette espèce, la présence de haies favorise donc 
l’échange de gènes.

Le rôle de la sous-trame boisée dans la fixation du car-
bone est particulièrement important dans les fragments 
du bocage, où l’activité microbienne est beaucoup plus 
intense que dans les fragments de l’openfield.

Les utilisateurs de la sous-trame boisée n’ont pas de défi-
nition-type de la haie. Elle est avant tout perçue comme 
avantage ou désavantage en fonction du type de culture 
et des conditions de milieu. La perception des haies se 
fait plus clairement quand elles sont proches de ce que 
se représentent les personnes interrogées. Ce résultat 
permet de cibler les haies bien identifiées et bien situées 
pour les futures opérations d’aménagement, de commu-
nication et de sensibilisation.

Perspectives en termes de transfert

Quatre guides à destination des acteurs de terrain sont 
en phase d’élaboration.
• Le premier présentera une méthode d’évaluation de la 
fonctionnalité des trames fondée sur la flore,
• Le  deuxième  montrera  l’importance  des  carabes  en 
tant que fournisseurs de services écosystémiques,
• Le troisième sera une étude des perceptions de la haie,
• Le dernier donnera une vision globale de l’importance 
de la structure des paysages agricoles pour la conserva-
tion de la biodiversité forestière ordinaire dans les terri-
toires ruraux. 

Perspectives de recherche

Une étude de capture-recapture des carabes a été tentée 
de manière à répondre plus spécifiquement à la question 
relative  à  la  connectivité  des  haies  et  leur  rôle  effectif 
en tant que corridor, mais n’a pas abouti, les recaptures 
n’étant pas suffisamment importantes pour être traitées. 
Un nouvel essai serait pertinent.

Une méthode d’analyse moléculaire (type ELISA, basée 
sur des anticorps), pourrait être utilisée pour identifier 
plus spécifiquement les proies des carabes (notamment 
les limaces) et ainsi les services que l’agriculture en tire.

	  
Carabe forestier (Chrysocarabus auronitens) / Wikicommons

Les communications orales du projet FORHAIE sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : 
 www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus
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Contexte et objectifs 

La trame verte et bleue (TVB) vise à maintenir et res-
taurer un maillage écologique permettant les mouve-
ments d’espèces au sein des paysages, mais les connais-
sances scientifiques sur les éléments qui favorisent leur 
maintien et leur dispersion sont lacunaires. L’essor des 
sciences participatives peut combler une partie de ces 
lacunes, mais les conditions de l’engagement à long 
terme des naturalistes demeurent méconnues.

Le projet LEVANA a ainsi pour objectifs : 

• d’étudier  les facteurs  locaux et paysagers  influant sur 
la diversité génétique et  les  flux de gènes d’un papil-
lon prairial commun (le Myrtil). Un focus particulier a 
été réalisé sur la distinction entre habitats surfaciques 
(prairies) et linéaires (bords de chemins et de routes), 
sur la connectivité des habitats et sur l’importance des 
traits de vie des espèces pour comprendre leur réponse 
adaptative à la diversité du paysage,
• de comprendre les rai-
sons de l’engagement ou 
du non-engagement des 
participants au programme 
Vigie-Nature et les change-
ments de perception des 
participants à l’observatoire 
agricole de la biodiversité.

Méthodes

Le projet a mobilisé diverses méthodes.
• Plus d’une centaine d’entretiens semi-directifs des ges-
tionnaires du programme Vigie-Nature, des participants 
à l’un des suivis dédié au monde agricole et des natura-
listes experts des papillons participant (ou non) à des 
suivis et atlas.
• Des relevés de papillons réalisés à plusieurs périodes 
le long des mêmes parcours dans des prairies et le long 
d’éléments linéaires (chemins agricoles et bords de 
routes) en Bourgogne, Aquitaine et Midi-Pyrénées. Dans 
chacune de ces régions, 6 paysages ateliers de 25 km² 
ont été sélectionnés (avec ou sans exploitation en agri-
culture biologique, avec des distances différentes entre 
les prairies).
• Des prélèvements d’échantillons génétiques du Myrtil 
ainsi qu’une description de l’environnement local. Des 
variables paysagères ont ensuite été calculées à partir 
des informations cartographiques disponibles.
• L’analyse  des  deux  atlas  de  papillons  (Loiret  et  Bour-
gogne / Franche-Comté), ainsi que les données des suivis 
participatifs du programme Vigie-Nature qui incluent les 
papillons.

Les données de papillons et les variables locales et pay-
sagères ont ensuite été mises en relation.

En quelques mots :
Le projet LEVANA étudie l’influence de l’habitat et du paysage sur la composition et la dispersion 
des communautés de papillon. Il montre l’importance de la qualité locale de l’habitat, de l’hétéro-
généité du paysage et de la variabilité de la réponse selon les traits des espèces. L’analyse socio- 
anthropologique de dispositifs de sciences participatives révèle l’importance de leur gouvernance 
pour motiver les participants sur le long terme.

LEVANA
Influence de l’organisation des paysages agricoles sur la distribution et la dispersion des 
papillons 

2012 - 2015

Responsable scientifique 
Frédéric Archaux, UR EFNO, IRSTEA

Partenaires 
UMR 1201 INRA/INP Toulouse (DYNAFOR), UMR 1202 INRA Bordeaux (BIOGECO), UMR 7204 MNHN 
CESRP, UMR 7206 MNHN, USR CNRS 2936 

Mots-clefs 
Papillons, qualité de l’habitat, connectivité, pratiques agricoles, traits de vie, dispersion, sciences 
participatives, gouvernance

Myrtil (Maniolia jurtina) / F. Archaux
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Principaux résultats

Les papillons sont d’abord influencés par les ressources 
locales. Les prairies hébergent plus de papillons que les 
chemins et bords de route. Les paysages riches en prai-
ries et forêts sont plus accueillants que les paysages de 
grandes cultures ou urbanisés, surtout pour les espèces 
peu mobiles inféodées aux prairies ou aux forêts. La sur-
face des habitats (prairies et forêts) est souvent plus dé-
terminante que la connectivité de ces habitats.

Sous certaines conditions, les bases de données géné-
rées par les sciences citoyennes peuvent renforcer les 
actuels schémas régionaux de cohérence écologiques 
et leurs déclinaisons territoriales. Le succès des sciences 
participatives dépend, à l’échelle individuelle, de l’adé-
quation entre les protocoles et l’expérience de nature 
recherchée par les participants. À l’échelle collective, 
la gouvernance de ces suivis est tout aussi cruciale, en 
particulier en organisant les relations entre structures 
nationales et régionales (institutions, associations natu-
ralistes, etc.).

L’émergence du programme Vigie-Nature a été retracée 
au travers des récits de ses promoteurs, mêlant les moti-
vations passées et justifications actuelles.

Perspectives en termes de transfert

Les données de sciences participatives peuvent être 
utilisées pour modéliser la distribution spatiale de la 
biodiversité et les flux d’espèces. Les outils statistiques 
utilisés sont largement éprouvés et simples d’utilisation 
avec des logiciels libres.

Il est important que la trame verte considère la qualité 
- et donc les pratiques de gestion - des réservoirs et des 
éléments connectant. Ces pratiques doivent préserver 
les principales ressources (plantes-hôtes, nectar) des pa-
pillons. Il convient également de préserver la mosaïque 
de cultures, prairies et forêts.

Perspectives de recherche

Pour approfondir, il serait intéressant de préciser la part 
respective du rôle d’habitat ou de couloir de dispersion 
des chemins et bords de routes et d’analyser la dyna-
mique spatio-temporelle des populations de papillons 
en relation avec le paysage.

La dispersion chez d’autres espèces que le Myrtil et dans 
des paysages moins favorables devrait également être 
étudiée.

Enfin, l’étude ethnologique de l’engagement dans la 
production de données naturalistes permettrait de ga-
rantir une meilleure implication à long terme.

Les points noirs figurent les observations, la droite bleue et la zone 
grisée montrent la tendance. Les prairies proches des bois hébergent 
plus d’espèces de papillons (cf. ci-dessus), de même que les chemins 
et bords de route lorsqu’ils sont proches des prairies (cf. ci-dessous).

Les publications scientifiques, thèses et communications orales du projet LEVANA 
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus
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Contexte et objectifs 

La stratégie TVB place la biodiversité et le contrôle de la 
consommation des terres agricoles au cœur de ses en-
jeux. Elle a pour ambition d’inscrire la préservation de la 
biodiversité dans les schémas de cohérence territoriale 
(SCOT) et les plans locaux d’urbanisme (PLU). Or, l’aspect 
concret de la trame verte est mal appréhendé et la car-
tographie utilisée est souvent trop peu précise pour esti-
mer la contribution opérationnelle des espaces agricoles. 
Les modalités de déclinaison locale des prescriptions 
nationales dans la planification et l’aménagement, ainsi 
que la gestion multifonctionnelle de la trame, sont mal 
connues.

Le projet a donc pour objectif d’éclairer les dimensions 
de la stratégie TVB, ses leviers et ses points de blocage 
en matière d’aménagement des territoires et d’insertion 
dans le développement de l’agriculture.

Méthodes

PASSAGES travaille en Rhône-Alpes, région qui présente 
une grande diversité de milieux, de dynamiques terri-
toriales et d’agricultures. Il se focalise plus particulière-
ment sur trois terrains prenant en compte cette diversi-
té : la vallée du Grésivaudan et la cluse de Voreppe dans 
l’Isère, la plaine du Rovaltain dans la Drôme et enfin 
Saint-Étienne Métropole et la plaine du Forez dans la 
Loire. Il porte une attention particulière aux éléments 
semi-naturels (ESN) du paysage (prairies permanentes, 
haies, arbres isolés, bosquets) et à leurs relations aux ac-
tivités agricoles.

Le projet s’est organisé en 4 parties:
• les formes d’inscription de la trame verte dans les pro-
jets d’aménagement et de développement des territoires 
à différentes échelles ont été analysées grâce à des entre-
tiens semi-directifs, des traitements de documents et de 
données et grâce à la participation à des réunions,
• une caractérisation spatiale des  relations entre ESN et 
activités agricoles a été réalisée en mobilisant le registre 
parcellaire graphique (RPG) et la base végétation de 
l’IGN-IFN,
• à l’échelle des exploitations agricoles, la contribution de 
l’agriculture à la trame verte a été étudiée sur la base de 
l’analyse des pratiques et des représentations des agri-
culteurs (entretiens semi-directifs),

PASSAGES
Les réseaux écologiques en Rhône-Alpes, traductions dans les projets d’aménagement 
et mises à l’épreuve dans l’agriculture

2011 - 2015

Responsables scientifiques
Philippe Fleury, laboratoire d’études rurales, ISARA, université Lyon 2
Nathalie Bertrand, UR Développement des territoires montagnards, IRSTEA 

Partenaires 
CEN Rhône-Alpes, Suaci Alpes du Nord/GIS Alpes-Jura

Mots-clefs 
Agriculture, trame verte, aménagement, action publique, territoire

En quelques mots :
Le projet PASSAGES s’intéresse à la mise en œuvre du dispositif trame verte et bleue (TVB) dans la 
planification et l’aménagement aux échelles régionale et territoriale et à son inscription dans les 
projets de territoire. Il étudie la place tenue par l’agriculture et ses espaces au regard des dynamiques 
de négociation du dispositif TVB, des pratiques et des contractualisations environnementales.

Zones d’étude du projet PASSAGES

Saint-Étienne
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• la synthèse des résultats précise les formes et les condi-
tions d’insertion des trames vertes dans les territoires et 
le secteur agricole, ce qui permet la formulation de re-
commandations pour l’action publique.

Principaux résultats

La mise en œuvre territoriale de la trame verte dépend 
à la fois de l’intension aménagiste et de la gestion envi-
ronnementale des espaces agricoles. Les acteurs, partie 
prenante de la construction du schéma régional de cohé-
rence écologique, mettent en scène et rendent légitime 
des connaissances en écologie du paysage, où la carto-
graphie et la modélisation spatiale jouent un rôle impor-
tant.

Les SCOT s’imposent comme niveau d’intégration de 
nouvelles normes d’aménagement. Les acteurs supra- 
communaux ont une action majeure pour initier, appuyer 
et renforcer la mise en œuvre opérationnelle de la TVB 
au niveau communal. Les dispositifs d’accompagne-
ment tels que les contrats corridors, ou le programme 
« couloir de vie » en Isère, y jouent un rôle important de 
sensibilisation des élus communaux. Enfin, le PLU peut 
permettre de développer une gestion des espaces grâce 
au règlement associé aux zonages. Les coûts de transac-
tion supportés par les agriculteurs lors de l’adoption de 
mesures agri-environnementales sont réduits par l’im-
plication des communes et intercommunalités et par 
l’expérience des agriculteurs de tels dispositifs.

Les ESN sont présents dans tous les espaces agricoles, 
à des densités qui dépendent des systèmes de produc-
tion, de la diversité des pratiques des exploitants et 
de leurs représentations de la gestion de ces espaces.  

L’influence  des  grandes  cultures  sur  la  simplification 
du paysage et la fragmentation la trame a été évaluée. 
Chaque territoire présente ainsi une configuration spéci-
fique d’ESN. Ainsi, dans le Rovaltain, les tâches arborées 
sont plus abondantes pour les exploitations d’élevage 
que pour les exploitations de grandes cultures. Une part 
non négligeable d’ESN arborés suit les réseaux hydro-
graphiques. L’agriculture n’y a alors que peu d’impact.

Quatre profils-types d’agriculteurs ont été identifiés au 
regard du degré d’intégration des ESN dans le fonction-
nement des exploitations et de leurs pratiques de ges-
tion des ESN. Les pratiques et représentations des agri-
culteurs vis-à-vis des ESN ne reposent pas seulement 
sur des raisonnements d’ordre technico-économique. 
Elles sont largement influencées par des facteurs « ter-
ritoriaux », comme le contexte paysager (qui induit une 
gestion spatialisée et différenciée des ESN), l’interaction 
avec d’autres acteurs (notamment les propriétaires fon-
ciers), ainsi que par des préoccupations d’ordre social, 
patrimonial ou esthétique.

Perspectives en termes de transfert

• Une méthode simple de caractérisation de  la  fonction-
nalité écologique des espaces agricoles a été développée.
• Des  recommandations  concrètes  sont  formulées  en 
matière d’implication des agriculteurs.
• Des pistes  sont données pour prendre  en  compte  les 
articulations d’échelles et la transcendance des frontières 
administratives par les réseaux écologiques.
• Des conseils sont donnés sur l’animation territoriale et 
la gestion des interactions entre le régional et le local.

Perspectives de recherche

Des recherches complémentaires pourraient associer 
différents angles d’approches autour du concept de per-
méabilité des espaces agricoles : 
• hétérogénéité spatiale des paysages agricoles,
• observations écologiques spatialisées de différents types 
d’espèces selon leur degré de spécialisation/mobilité,
• des modes de gouvernance territoriale.

Les publications scientifiques, articles de vulgarisation et communications orales du projet PASSAGES  
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Chemin et haie bien structurés / Alexandre Wezel
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Contexte et objectifs 

Depuis une dizaine d’années, la prédation dans les 
élevages avicoles bressans augmente. Dans le même 
temps, des programmes de restauration du bocage par 
replantation des haies ont été mis en place.

Dans ce contexte, le projet a pour objectif de : 
• déterminer l’utilisation et la sélection de l’habitat par 
les carnivores terrestres à l’échelle locale et à proximité 
d’élevages avicoles,
• évaluer l’importance du réseau de haies sur la structu-
ration génétique des populations de fouines à l’échelle 
régionale,
• évaluer qualitativement et quantitativement la préda-
tion, par les carnivores de petite ou de moyenne taille, 
sur les élevages avicoles et en déterminer les facteurs 
de risques micro-environnementaux.

Méthodes

Les localisations GPS à haute fréquence des animaux 
suivis permettent d’obtenir leurs trajectoires en début 
et en fin de nuit (une localisation toutes les 5 minutes). 
Ces trajectoires sont ensuite comparées à des trajec-
toires aléatoirement distribuées dans le paysage afin 
d’évaluer si les animaux utilisent préférentiellement 
certains éléments du paysage pour leurs déplacements.

Une analyse de génétique du paysage fondée sur les 
marqueurs microsatellites de 370 fouines prélevées en 
Bresse vise à décrire la structuration génétique spatiale 
et les éléments du paysage influençant cette structura-
tion.

L’association de comptages exhaustifs des lots de pou-
lets toutes les deux semaines dans les parcs avicoles 
de la région et de la caractérisation environnementale 
à l’intérieur et aux abords des parcs avicoles permet de 
relier les taux de perte par prédation aux caractéris-
tiques environnementales.

En quelques mots :
Le projet POULHAIECREM évalue le rôle des haies dans la prédation des poulets élevés en plein 
air par les renards et les fouines en Bresse (Ain). En testant l’hypothèse que ces éléments linéaires du 
paysage bénéficient à la dynamique des populations de différents carnivores, le projet a permis de 
conclure que la restauration du bocage bressan ne présentait pas de danger pour l’aviculture locale.

POULHAIECREM
“Docteur Jonction et Mister Haies” 
Évaluer l’influence du réseau de haies dans la facilitation de la prédation par les petits 
carnivores en zone avicole bressanne

2011 - 2015

Responsable scientifique 
Sébastien Devillard, UMR 5558, laboratoire de biométrie et biologie évolutive, université Lyon 1

Partenaires 
ONCFS, ITAVI

Mots-clefs 
Aviculture, bocage, carnivores terrestres, génétique du paysage, prédation, utilisation de l’habitat

Parc avicole / J.-M. Vandel, ONCFS Prédation des volailles par le renard / A. Hemery



24

Principaux résultats

Les renards utilisent les éléments du paysage de ma-
nière proportionnelle à leur disponibilité dans le milieu. 
En d’autres termes, aucun élément du paysage, y com-
pris les éléments linéaires tels que les haies, n’est utilisé 
préférentiellement par les renards lors de leurs dépla-
cements.

Le réseau de haies n’a pas de rôle majeur sur la connec-
tivité fonctionnelle des populations de martres et de 
fouines en zone bressanne. Aucun élément du paysage 
ne semble favoriser ou freiner majoritairement les flux 
de gènes chez ces deux espèces qui sont donc, au ni-
veau génétique, tout à fait capables de fonctionner 
dans ce paysage bocager et fragmenté. Les structures 
végétales dans l’environnement des parcs avicoles ainsi 
que celles présentes à l’intérieur ou dans la périphérie 
immédiate  de  ces  parcs  n’influencent  pas  non plus  le 
taux de perte en nature. En conséquence, les structures 
paysagères  n’ont  pas  d’influence  sur  la  prédation  en 
zone avicole bressanne.

En conclusion, le réseau de haies n’apparaît pas comme 
un élément majeur facilitant les déplacements, les flux 
de gènes et la prédation dans les élevages avicoles.

Perspectives en termes de transfert

En Bresse, les programmes de restauration de la connec-
tivité peuvent s’affranchir de l’analyse du risque de po-
tentialisation de la prédation dans les élevages avicoles 
par les réseaux de haies.

Perspectives de recherche

Il reste encore à :
• obtenir  des  cartographies  «  à  jour  »  d’un bocage  en 
remaniement permanent (i.e. arrachage et replantation 
de haies),
• miniaturiser les colliers GPS pour des espèces de petite 
masse corporelle telles que la martre et la fouine afin 
de conforter les résultats obtenus par les analyses gé-
nétiques.
Il  pourrait  également  être  intéressant  d’effectuer  une 
étude comparative avec les volailles de Loué, élevées 
sans clôtures.

Les publications scientifiques, articles de vulgarisation et communications orales du projet POULHAIECREM  
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Région bressane / M. Benmergui



25

Contexte et objectifs 

Les paysages de bocage de l’ouest de la France sont ré-
putés favorables à la biodiversité. En Pays de la Loire, la 
qualité de la sous-trame bocagère est reconnue comme 
étant d’autant meilleure que les densités de haies, prairies 
et mares sont grandes. Comme le maintien du bocage 
dépend essentiellement des élevages bovins, qui valo-
risent une grande part des prairies, dans les continuités 
bocagères étudiées, l’enjeu de préservation de la trame 
est donc couplé à un enjeu de maintien de l’élevage.

Le projet TRAMIX a pour objectif d’analyser :
• la diversité des élevages de bovins et  leur capacité de 
contribution aux continuités écologiques,
• l’intérêt des continuités pour la fl ore et les oiseaux,
• les modalités d’intégration des enjeux agricoles dans 
le cadre de la déclinaison des TVB dans les documents 
d’urbanisme.

Méthodes

L’étude se situe sur trois territoires de SCOT ou de PLU 
intercommunal (autour des agglomérations d’Angers, 
La Roche-sur-Yon et Nantes). Elle s’appuie sur diff érentes 
méthodes :
• une analyse des documents d’urbanisme et autres rap-
ports concernant ces territoires,
• des entretiens avec diff érents acteurs de ces territoires,
• un travail bibliographique.

Les exploitations de polyculture-élevage, leur diversité et 
leur fonctionnement ont été analysés plus précisément 
sur le territoire vendéen (Pays Yon-et-Vie) à travers plu-
sieurs séries d’enquêtes en exploitations, puis ont été 
modélisées.

La fl ore et l’avifaune, quant à elles, ont été étudiées dans 
un ensemble d’espaces herbacés, sélectionnés pour re-
présenter diff érentes confi gurations paysagères (prairies 
au sein d’une continuité prairiale ou isolée, proches ou 
non de la ville), répartis sur les trois territoires. Ces confi -
gurations paysagères ont pu être caractérisées grâce à 
une cartographie des couverts herbacés permanents éla-
borée dans le cadre du projet.

TRAMIX
Contribution de l’agriculture au maintien des continuités de milieux ouverts ou fermés 
dans un contexte péri-urbain 

2012 - 2015

Responsable scientifi que
Guillaume Pain, unité Paysage et écologie, école supérieure d’agriculture d’Angers

Partenaires 
Légumineuses, écophysiologie végétale, agroécologie / laboratoire de recherches en sciences 
sociales / unité de recherche sur les systèmes d’élevage (ESA)
Centre Jean Bodin, recherche juridique et politique (université d’Angers)

Mots-clefs 
Trame verte et bleue, agriculture, avifaune, prairie, haie, élevage bovin, planifi cation écologique, 
norme sociale, organisation spatiale des territoires d’exploitation, documents d’urbanisme, 
schéma de cohérence territoriale

En quelques mots :
Le projet TRAMIX étudie les modalités de déclinaison de la trame verte et bleue (TVB) en Pays de 
la Loire et plus particulièrement dans des espaces bocagers sous infl uence urbaine. À partir d’une 
étude de diff érents types d’exploitations, ce projet identifi e des diffi  cultés et des solutions pour 
mieux articuler les enjeux de viabilité des exploitations d’élevage et de conservation de certaines 
espèces dans les projets locaux d’aménagement du territoire.

Les territoires de SCOT ligériens intégrés dans le protocole d’observation 
/ V. Beaujouan et G. Pain 
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Principaux résultats

Les exploitations d’élevage sont diverses et ne disposent 
pas des mêmes marges de manœuvre dans l’organisa-
tion spatiale de leurs activités. Diff érents types d’exploi-
tations ont été caractérisés selon leur orientation (bovin 
lait ou bovin viande) et les règles d’attribution des usages 
à chaque parcelle agricole. Ces exploitations, distinguées 
par exemple par la forme du parcellaire et la proportion 
de prairies, ne présentent pas les mêmes capacités de 
contribution au maintien de continuités de milieux prai-
riaux au sein de la trame bocagère.

Pourtant la précision avec laquelle l’activité agricole est 
décrite dans les documents intégrant la TVB (SCOT et PLU) 
ne permet le plus souvent pas d’intégrer  les diff érentes 
capacités de contribution des exploitations. Dans la mise 
en place de ces documents, la diversité des conceptions 
des partie-prenantes (élus, responsables associatifs ou 
professionnels) s’explique avant tout par la façon dont les 
acteurs s’engagent dans le processus d’élaboration de 
la trame. Ce processus est éminemment politique et dé-
pend des rapports de collaboration ou des tensions qui 
préexistent sur d’autres dossiers entre les acteurs. Lors-
qu’un projet local et des habitudes de travail existent, 
des formes de collaboration peuvent émerger, facilitant 
ainsi la traduction dans les documents d’urbanisme. 

Les espaces bocagers étudiés présentent une avifaune 
riche en comparaison des peuplements décrits dans 
d’autres études menées dans ce type de paysage. Aucune 
diff érence  n’a  pu  être mise  en  évidence  pour  quelque 
espèce ou groupe d’espèces, que ces espaces fassent 
partie d’une continuité bocagère de plus de 100 ha ou 
qu’il s’agisse d’une prairie isolée au milieu de cultures an-
nuelles.

Ces paysages de bocage accueillent une avifaune géné-
raliste et forestière qui se cantonne aux haies et n’utilise 
quasiment pas les prairies. En revanche, ils ne sont pas 
favorables aux oiseaux agricoles, même en situations de 
grandes continuités prairiales. La seule préservation des 
paysages de bocage ne permet pas de limiter la perte des 
oiseaux spécialistes des milieux agricoles.

La connectivité des milieux ouverts a peu d’infl uence sur 
la fl ore, notamment en contexte périurbain. Elle impacte 
certaines espèces prairiales, moins fréquentes dans les 
espaces herbacés isolés.

Perspectives en termes de transfert

Le projet a montré l’importance de l’intégration du fonc-
tionnement des exploitations dans les projets de mise en 
œuvre de la TVB, de même que l’intégration des espaces 
non agricoles dans l’évaluation de la connectivité entre 
les espaces herbacés. Ce résultat devrait être généralisé 
pour la rédaction de l’ensemble des SCOT et PLU.

Perspectives de recherche

L’étude de la complémentarité ou l’antagonisme entre les 
habitats ouverts et arborés dans la trame verte doit être 
poursuivie en mobilisant un jeu de données plus large. 
La contribution des espaces non-agricoles nécessite 
d’être mieux caractérisée pour renforcer notre capacité 
à défi nir une trame verte pertinente en situation périur-
baine. Pour appuyer les politiques publiques, une ana-
lyse sociologique des marges de manœuvre des exploi-
tants doit être menée en complément de l’analyse du 
fonctionnement technique.

Les publications scientifi ques, articles de vulgarisation et communications orales du projet TRAMIX 
 sont disponibles sur le site du programme de recherche DIVA : www.inra.fr/programme-diva/DIVA-3/Les-projets-retenus

Rencontre interdisciplinaire dans le bocage / G. Pain
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Résumé 

L’idée de « trames » vient du concept de « corridors », développé par l’écologie du paysage1 
dont l’un des objets de recherche est d’observer les perturbations, les fragmentations et 
les connections écologiques en lien avec l’hétérogénéité des éléments qui structurent 
les paysages.

La difficulté vient du fait qu’en traduisant dans la langue du droit un objet d’étude 
scientifique, plus source d’interrogations et de complexité que de certitudes, le législateur 
a cherché à transformer l’incertain en instrument d’action publique appropriable et 
mobilisable. Le challenge était et est toujours de taille.

Le législateur n’a notamment pas réussi à éviter l’écueil de la simplification, souvent 
nécessaire pour passer de la recherche, même appliquée, à la règle de droit. Loin de 
pouvoir assimiler la diversité des acceptions de paysage, l’émergence des approches 
fonctionnelles de la nature, ainsi que les interrelations entre milieux et espèces, 
objets des longues pérégrinations des écologues, il a cherché à tracer, à représenter, 
à concrétiser, en promouvant des techniques juridiques classiques, partiellement 
inadaptées à la mise en œuvre des connaissances et des perspectives proposées 
par l’écologie du paysage. Les corridors, devenus des trames, sont ainsi devenus des 
traits et des points, traversant les cartes de France ou les autres espaces, agricoles par 
exemple ; pour autant, cette simplification de la science n’est qu’apparente puisque 
la loi est aussi explicitement traversée par la complexité inhérente au concept de 
corridor qui heurte frontalement les approches classiques du droit sans trouver d’issue 
juridique à ce jour2. 

1 Françoise Burel et Jacques Baudry, Écologie du paysage. Concepts, méthodes et applications, 
Paris, TEC & DOC, 1999, 362p.
2 Contrats DIVA CORRIDORS et AGRICONNECT, financés par le ministère de l’Écologie, du Dé-
veloppement durable et de l’Énergie, dirigés par Françoise Burel. Voir https://www6.inra.fr/
programme-diva. Ce travail de réflexion et de synthèse s’appuie notamment sur les rapports 
réalisés par Maëlle Martin (2010), Anne Ménard (2014) et Jennifer Rouxel (2014).

Intervenant 
Luc BODIGUEL, 
chargé de recherche, UMR 6297 Droit et changement social,  
chargé d’enseignements à la faculté de droit et des sciences politiques de Nantes.

Le droit face aux trames vertes : le temps des incertitudes 
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Le comité d’orientation 

Objectifs 
• Définir les orientations du programme.
• Déterminer les projets prioritaires à partir de l’évaluation réalisée par le conseil scientifique.
• Proposer et accompagner les actions d’animation, d’évaluation et de valorisation du programme.

Ce comité regroupe des représentants du ministère en charge de l’écologie, du ministère en charge 
de l’agriculture, des gestionnaires et acteurs de la trame verte et bleue (ACTA, APCA, ARF, réseau des 
conservatoires d’espaces naturels, CEREMA, Terres Inovia, DREAL, FNE, fédération des PNR, FRB, ONCFS, 
ONEMA, PNF, RNF, SCOT), ainsi que le président du conseil scientifique du programme. Il est présidé par 
Philippe Courtier, chef du service de la recherche du commissariat général au développement durable 

(MEDDE).

Le conseil scientifique 

Objectifs 
• Formuler en questions de recherche les priorités exprimées par le comité d’orientation sous forme 

d’appels à propositions de recherche.
• Expertiser les réponses, assurer le suivi des projets et en évaluer les résultats.
• Proposer et participer à des actions d’animation et de valorisation du programme.

Ce conseil est composé de Jacques Baudry (écologue du paysage), Marielle Berriet-Soliec (économiste), 
Michel Deshayes (spécialiste de la télédétection), Jean-Marcel Dorioz (agronome et pédologue), Magalie 
Franchomme (géographe-aménagiste), Franck Jabot (modélisateur), Roselyne Lumaret (généticienne 
et écologue), Patrick Moquay (politiste), Catherine Mougenot (sociologue), François Papy (agronome), 
Xavier Poux (agro-économiste), Julien Touroult (écologue). Le conseil est présidé par Alain Peeters, 
directeur du centre de recherches RHEA (Belgique).

Le secrétariat permanent 

Objectifs 
• Assurer au quotidien le suivi du programme DIVA.
• Organiser les réunions des instances du programme et les différentes actions d’animation.

Le secrétariat réunit la chargée de mission responsable du programme DIVA au sein du MEDDE (Anne-
Sophie Carpentier appuyée par Anna Schmitt), le président du conseil scientifique (Alain Peeters) et 
l’animation scientifique assurée par l’INRA (Jacques Baudry et Pierline Tournant).

Instances du programme








